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Celle de VANDERDONCKT, vainqueur du VIII Critérium Cycliste... 

loua les fervents du cyclisme, tous 
ceux qui savent apprécier le magnifique 
effort fourni par les pratiquants du sport 
ont encore présentes a la mémoire les 
différentes péripéties du Critérium du 
« lUvetl du Nord », qui fut disputé di
manche dernier, sur cent quatre-vlngt-
-lix-eept kilomètres de route, par 157 
coureurs. 

roy, président d'honneur ; Arsène et 
Vampouck, vice-présidents ; Henri Val-
lin, secrétaire ; Lehembre ; les coureurs 
Vanderdonckt, Debruyckére, Vermersch, 
Siévens, etc.. 

Après avoir pris une photographie de 
ce groupe, on sabla le Champagne en 
l'honneur du vainqueur et du Club dont 
11 a fait triompher les couleurs. 

M. Leroy, président d'honneur du 
C. C. S. M., déclara qu'il était touché 
par la cordialité de la réception et ren
du hommage à l'impartialité sportive de 
notre Journal, qui, dit-il, est toujours 
franc et loyal 

En tenniant. M. Leroy formula l'es* 
polr de voir le C. C. S. M. continuer a 
remporter de brillantes victoires. 

LE CONFLIT DU TEXTILE 

L'ESPOIR PERSISTE 
Les ouvriers font preuve 
d'esprit de conciliation 
et étudient jusqu'au bout 
les moyens d'arrangement 

La délégation du CvcJo Clab Saint-MaurUe photographiée, bler, a notre journal, a l'occasion de sa brillante victoire dans le 
ùrand Critérium Le cùalleiiue que l'on volt au centre, est celui gagne par cette même société, le 31 juin, dans l'épreuve Parls-
Salat-Ooentin On volt, au premier rang, de gauebe a droite : MM. Lucien LE MASSON, notre rédacteur en chef ; GEMCOT 
-naajurer du CCS M ; ARSENE, vice-président ; les coureurs VF.RMKRSCH. VANDERDONCKT et DEBKL'YCKEUK ; MM. LEROY, 
président d'tiouoeur et VAMPOUCK. vice-pr&sideat. 

On «art que la victoire revint, après 
une course magnifique, au brillant repré
sentant du Cyclo Club St-Maurice, André 
Vanderdonckt, qui enleva la palme, au 
sprint, devant Dbondt et Vanhée. 

Et, comme il en a pris coutume, — 
c'est la quatrième fois que le C. C. S. M. 
enlève la première place du Critérium — 
Feraand Genlcot, l'actif manager du 
« Cyclo », est venu nous rendre visite. 
a la tète d'une délégation de son club, 
parmi laquelle on remarquait MM. Le-

Notre rédacteur en chef, M. Lucien 
Le Miienon, adressa de vives et chaleu
reuses félicitations au vainqueur qui, 
rappela-t-il, a déjà brillamment gagne, 
L: 21 Juin, l'épreuve Paris-Saint-Quentin. 
Il formula le souhait de voir le challenge 
mis en compétition dans cette course, 
devenir la propriété définitive du C. C. 
S M. et eut un mot aimable pour les 
membres de ce Club et en particulier 
pour MM. Genlcot et Leroy, les chevilles 
ouvrières du club. 

Enfin, M. Génicot rappela que le 
« Cyclo » avait gagné quatre fols le Cri
térium et ce, avec des hommes diffé
rents : Fava, Ueconninck, Dendon et 
Vanderdonckt. Il ajouta qu'il espérait 
voir, l'an prochain, le nom d'un autre 
coureur du C. C. S. M. figurer au pal
marès de cette grande épreuve. 

La conversation roula alors su- des 
sujets divers et après une dizaine de mi
nutes d'entretien, nos visiteurs prirent 
congé. 

.et celle de l'heureux gagnant du GROS LOT de la Presse du Nord 

Hier, nous avons eu également la nou
velle visite de M. Florimond COUPE, :e 
jeune menuisier de Bruay-en-Artois, qui 
a gagné le 1er lot, soit un portefeuille 
de M.oM francs, à la Loterie de l'Asso
ciation Professionnelle des Journalistes 
du Nord. 

. n venait de recevoir sa petite for
tune au siège de l'Association et un 

large sourire éclairait son jeune visage. 
Ce Jeune homme est sérieux, travail

leur et réfléchi et nul lot ne pouvait 
mieux tomber, n ne gaspillera pas a la 
légère ce que la Fortune aux yeux ban
dés déposa dans son escarcelle. C'est ce 
qu'il déclara au cours de sa visite à no
tre Rédacteur en Chef. 

n se félicita, une fois de plus, d'être 

lecteur de notre Journal, qui par l'Inter
médiaire de notre dépositaire de Labuis-
siere, lui procura le numéro gagnant et 
il nous en remercia encore. 

Nous avons appris, par ailleurs, que 
M. F. Coupé avait eu un geste généreux 
envers les Aveugles de Guerre qui ont 
procédé au tirage de la Loterie, ce dont 
nous ne pouvons que le féliciter. 

LES COLLECTIFS 
adoptés définitivement 

par la Chambre 
et le Sénat 

C'est ci Z h. 45, hier niatiu. que le 
Sénat a repris sa séance pour examine' 
les collectifs retour de la Chambre. 

11. Abel Gardey, rapporteur générai, 
fait connaître les points de friction qui 
sont encore au nombre de deux 11 de
mande la disjonction de l'article relatif 
an reclassement des juges de paix un 
projet spécial devant être voté le lende
main. Il rejette aussi la taxe de garan
tis pour le platine et l'argent. Il signale 
que le gouvernement a introduit des 
décrets nouveaux pour les colonies. 
pour réparations de dégâts causés par 
Tes cyclones à la Réunion, a la Guade
loupe et à la Guyane. 

Lé total des crédits rùtablis atteint 
104 millions, mais M. Abel Gardey dé
plora cjue l'on procède in extremis, a 
des dépenses aussi élevées. Le Sénat 
accepte la proposition do la commis
sion des finances. 

On procède au scrutin public. 
L'ensemble des projets est adopta .-t 

le second co l lec t i f re tourne à la Cham 
hrs. — Le Sénat lève sa séance à 3 h. ' « 
«t décide de se r é u n i r à 15 h., pour dis
cuter la conven t ion sur_ les pétroles. 

LES PROPOSIT IONS 'OU SENAT 
VOTÉES PAR LA C H A M B R E 

La séance de la Chambre est reprise 
à S b. 20. Il y a quarante députés en 
séance. M. Lamoureux explique que le 
Sénat a tout accepté, sauf deux dispo 
sldons spéciales : l'une concernant lé 
classement des justices de paix ; l'autre 
concernant l'or, l'argent et le platine. 

La rapporteur général demande à la 
chambre d'accepter ces deux disjonc 
tions. 

Par 4SI vais contre tzS, l'ensemble du 
osileotif est adapté. 

La président du Conseil fait fixer la 
prochaine séance à Jeudi matin pour 
1« vota électrique et la propriété corn 
merclale. La séance est levée à 3 h. 40. 

Li»ez en 4e page notre 
nouveau et passionnant 
roman d'amour : 

Le Spectre du Passé 

cepté par le gouvernement c l'issue uu 
débat sur l'interpellation Lemery 

Nombre de votants: 194 . majorité 
absolue. 98 ; pour l'adoption, 191 ; con
tre l'adoption. 3 ; abstentions. 106 ; ab
sents par congé, 10. 

Tous les sénateurs de la région ont 
voté paur. 

M M . JOVELET et CAVILLON Se sont 
abstenus. 

LA QUESTION DES CONGES 
PAVÉS AUX TRAVAILLEURS 

La Chambre devait consacrer, mer
credi matin, une séance a la discussion 
.lu rapport de M. Louis Gros, sur la 
proposition de xol relative aux congés 
payés a toutes les catégories de tra
vailleurs. La séance de nuit s'étant pro
longée jusqu'à 3 h. 30. l'assemblée 1 
décidé de ne siéger que- dans la ma
tinée de Jeudi, avec un autre ordre du 

A cette occasion, M. Durafour, pré
sident de la commission tu Travail . 
M Lebret et M. Payen. secrétaires de 
retta commission, se sont rendus A la 
présidence du Conseil pour demander 
à M Pierre Lava) que la Chambre ne 
sa sépare pas avant d'avoir diseur M 
ranoort de M. Gros. — Le président du 
ÔSméù a pris acte de cette démarche 

o 
LE VOTE OU SENAT 

S4M L'INTERPELLATION LEMERY 
• VWd Isa résultats du scrutin pointa 
Mrr l'ordre du Jour Victor Bernard, ac-

LE RÉGIME DES PÉTROLES 
ADOPTÉ PAR LE SÉNAT 

La séance qui a été tenue au Luxem
bourg, hier après-midi, de 15 S 18 heures, 
a été presque entièrement consacrée a 
l'examen du projet de loi adopté par la 
Chambre portant ratification de la con
vention entre l'Etat et la Compagnie 
Française des Pétroles. 

La discussion a été moins passionnée 
qu'à la Chambre, quatre Commissions 
ont étudié le projet qui a été rapporte 
par MM. Bérenger, Serre et Courcou-
reux. M. Henri Roy, rapporteur général, 
a rappelé les lignes générales du projet 
pour conclure, à raison des garanties 
qu'il donne, à son approbation. 

Au nom du Gouvernement, M. ROL-
LIN. ministre du Commerce, a exprimé 
sa confiance dans l'Office des combus
tibles liquides et demande à l'assemblée 
de voter le texte sans modification. 

Après les explications techniques four
nies par M. PINAUD, directeur de l'Of 
fice, commissaire du Gouvernement, les 
divers articles et l'ensemble dn projet 
ont été adoptés. 

La séance a été renvoyée ce matin 
9 h. 30. 

LES RETRAITES .DES OUVRIERS 
MINEURS 

En fin de séance, le Sénat a adopté la 
proposition de lot, adoptée par la Cham
bre des Dépotés, relative ans lois do 7 
avril ISIS, 31 Janvier 19Z5, Z5 Janvier 1928 
concernant les ouvriers mineurs. 

QUATRE MARINS 
arrêtés à Toulon 
pour propagande 

antimilitariste 
M. Eugène Dcllor, Juge d'instruction 

à Toulon, s'occupe en ce moment d'une 
affaire de propagande antimilitariste 
qui s'exerçait parmi les marins de 
fEtat. 

On avait constaté, 11 v a quelque 
temps, que des tracts séditieux avaient 
été placardés sur certains bateaux L'au
torité maritime ouvrit une enquête et 
acquit la conviction que quatre mats-
lots s'étaient .employés à la pose.de ces 
placards, ils furent arrêtés. 

Des éléments- civils paraissant impli
qués dans cette propagande, l'autoriti 
militaire s'en dessaisit et rassa le dos
sier au Parquet civil. Le juge d'instruc
tion interrogea les quatre matelots, qui 
ont été transférés de la prison maritime 
à la prison départementale de juge a °n 
même temps ordonné à la police de se 
livrer à des recherches dans certains 
milieux suspects; 

Depuis le début de la grève, nous 
commençons à nous habituer aux pour
parlers suscités par le gouvernement. 
pourparlers suivis d'ailleurs d'autant 
d'échecs. 

Ceux engagés mardi à Paris étaient 
plus importants que jamais, et la pré
sence da M. LAVAL leur conférait un 
prestige nouveau, puisque jusqu'à pré
sent Jamais le président do Conseil 
n'avait pris cette affaire en mains. 

On connaît les résultats décevants da 
cette journée laborieuse. 

Tard dans la soirée, notre « Premier • 
avait proposé une solution transaction 
nelie ; suppression de la prime de pré. 
sence et remplacement de celle-ci par 
une augmentation de salaires de 3 % 
jusqu'au 15 septembre, do 1 % après 
cette date. 

Les représentants ouvriers avaient 
accepté le principe de cette proposition 
qui devait être soumise aux assemblées 
générales. Les cégétistes avalent toute
fois spécifié qu'il leur faudrait des ga
ranties d'avenir, M. LAVAL répliqua 
qu'on aBait pour commencer soumettre 
cette proposition aux patrons. On sait 
que ceux-ci refusèrent tout net et dé
clarèrent briser là... 

LES ASSEMBLEES CEGETISTES 
EXAMINERONT AUJOURD'HUI 

LA PROPOSIT ION DE M. LAVAL 
Il n'en reste pas moins que la propo

sition faite par M. LAVAL a été retenue 
par les organisations ouvrières. 

Hier après-midi, le Comité intersyndi
cal de grève cégétlste se réunissait a 
Roubaix et étudiait la suggestion en 
question, qui sera soumise aux assem
blées générales aujourd'hui à Roubaix, 
Tourcoing. Lannoy, Hailuin. 

On le voit, du côté ouvrier, l'espoir 
persiste un peu et en tous cas, l'esprit 
de conciliation subsiste et les moyens 
d arrangement sont étudiés jusqu'au 
bout. 

Du coté patronal, la situation semble 
bien précise et la rupture des négocia 
tions a été spécifiée, en des termes qui 
ne laissent place à aucune équivoque, 
par le représentant du Consortium 
patronal. 

QUELLE SERA L ' A T T I T U D S 
DES PATRONS INDEPENDANTS ? 

Restent les industriels indépendants... 
Que vont-ils faire maintenant T 

Rappelons brièvement leur position, 
qui mérite d'être précisée : Ces indus
triels, qui représentent un effectif d'en
viron La.000 ouvriers, ont offert il y a 
quelque temps une solution transaction
nelle que les cégétistes ont étudiée avec 
Intarsf rasli A4aagùma.aaawsa antte ne 
fnt donné» en raison.du chiffre trop mi
nime d'ouvriers employés que reprèsen. 
talent les firmes en question. 

Le président du Conseil, qui a voulu 
tout tenter pour arranger les choses, ne 
négligera probablement pas cette chan
ce à courir.,, surtout que les lndépen 
dants en question pourraient peut-être 
bien voir grossir leurs effectifs. N'at-on 
pas dit, en effet, que la discussion entre 
tes délégués du Consortium avait été 
vive à un certain moment. 

Quoi qu'il en soit, la question semble 
en-l'occurrence et pour le moment ré 
duite à la fameuse prime de présence. 

L'arbitre que fut hier M LAVAL pa
raît avoir estimé que cette prime de 
présence acquise en septembre, devait 
avoir son effet Jusqu'en septembre pro
chain, puisque le relèvement de salaires 
propose jouerait jusqu'à cette date. 

Cette opinion ne fut pas admise par 
les patrons 

Le refus prévaudra-t-U encore long
temps ? 

Il serait souhaitable que non, dans 
l'intérêt de tous. 

Et pour tirer la morale de ces événe
ments, contentons-nous d'enregistrer ce 
fait significati, qu'hier la foule qui se 

Çressait à nos vitrines de Routais et de 
ourcoing. s'intéressait beaucoup plus 

aux nouvelles de Paris que nous avions 
affichées qu'aux .résultats du Tour d* 
France, qui passionnent pourtant du 
monde chez nous. 

Et citons, en terminant, cette phrase 
entendue devant notre tableau d'affi 
chage : • Y refusent, et ben tant pis, 
autant morir ainsi que d'morir In 
ouvrant ». 

L'obstination semble bien être une des 
caractéristiques de la région. ' 

UN PRÊTRE ÉCRASÉ 
PAR UN ROCHER 
DANS LES ALPES 

Un grave accident de montagne vient 
de Jeter la consternation'dans la petite 
cité alpestre de Chamonlx.* où la victime 
M. l'abbé Beaujard; de Rennes, était très 
connue. 

Il partit U y a 2 jours pour sa dernière 
aascenslon au Dru. Il était accompagne 
d'excellents alpinistes comme lui : MM 
Laffoad, Paud. Guraud. La course s'ef
fectua normalement sans Incident Les 
alpinistes firent la traversée des Drus et 
ayant presque terminé leur excursion, 
l'abbé Beaujard, pendant une nalte. s'ap
puya sur un bloc de rocher qu'il croyait 
solide. Mais le bloc bascula, écrasant 
l'abbé Beaujard sous les yeux terrifiés de 
ses compagnons. 

Apres avoir dégage son corps. Ils parti
rent chercher du secours k Chamonlx. où 
Ils sont arrivés bler matin. 

L'abbé Beaujard. Agé de 45 ans. était 
aumônier de l'hôpital de Rennes et che
valier de la Légion d'Honneur. Sa mort a 
produit une grosse émotion. 

On* caravane de secours est en forma
tion pour aller chercher son corps et le 
ramener a Chamonlx. 

POST ET GATTY PARTIS 
D'EDMONTON POUR NEW-YORK 

Les aviateurs Post et Gatty ont atterri 
à Edmonton, mardi, à 88 h. 43. Un 
accueil a été fait aux aviateurs après 
leur vol da 1.400 milles depuis Fair-
banks. 

Quoique paraissant très fatigués an 
moment de leur atterrissage* les avia
teurs Post et Gatty sont partis mercredi 
à 3 h 30. de Edmonton. a deennatlon de 
New-York. 

LA LIAISON AERIENNE 
LONDRES-KARACHI ET RETOUR 

Les aviateurs Neville Seach et J. Cha
plin, qui tentent d'effectuer la vol 
Angleterre-Karachi aller et retour en 
six jours, sont arrivés mercredi matin à 
Bagdad, suivant l'itinéraire qu'ils <* 
sont fixés Les aviateurs comptaient 
atteindre Karachi dans la soirée en pas 
sant par Bassorah et Ipsus et être de re
tour a, Lympne (Angleterre) sarriedi 
spir, 

POUR ÉVITER 
LE CHOMAGE MINIER 
(OS NOTRE RÉDACTION PARIS1INNE) 
La Commission des Mines a adopté la 

conclusion du rapport de M. APPOTJR-
CHAUX sur la proposition de loi de 
M. DE RAMEL, tendant à éviter le chô
mage ' minier en contingentant en 
France et aux Colonies, l'entrée de cer
tains charbons étrangers, au moyen ds 
licences d'importation des charbons. 

M. GONIAUX a fait part & la Com
mission de son Intention de déposer un 
amendement au rapport de M. THl-
VRIER relatif aux retraites des ouvriers 
mineurs. Il suggère de placer à la Caisse 
autonome des ouvriers mineurs des res
sources nouvelles pour élever le tans de 
la retraite. Elles portent sur une légère 
augmentation de la cotisation patronale, 
une taxe de circula Mon sur tous les char
bons importés et une élévation da pla
fond des salaires soumis à retenue. 

M. LOUIS ROLLIN 
MINISTRE DU COMMERCE 

AHESDIN 
On nous informe que M. Louis Rotin, 

ministre du Commerce, viendra présider 
le banquet et le Congrès de la Fédération 
des Groupements Commerciaux du Pas-
de-Calals à Besdln, le 13 septembre pro
chain. 

«IIS» 

LA STABILISATION DES COURS 
DES BLES EN AMÉRIQUE 

La décision prise par I» conseil agri
cole des blés aux États-Unis concerne 
la période comprise entre les 1" Juillet 
m ô et 1981 Le chiffre de 5 millions de 
Dushelf représente approximativement 
7 % de la récolte prévue en 1931. 

Le conseil a rejeté une proposition 
tandant à fixer le prix auquel la société 
de stabilisation serait disposée à effec
tuer ses ventes, 

A LA COUR D'ASSISES DU NORD 
La session des Assises du Nord-pour le troisième' trimestre i 1931 s'est ouverte 

hier mercredi au Palais de Justice de Douai. 
Jamais session n'a été si peu fournie. Le rôle, es effet, nel comprend que cinq 

procéa répartis sur quatre journées. Et encore- aucun de ces procès n'est sensa
tionnel. .^/^ 

Il convient d'ailleurs de s'en féliciter;/^ 
La première journée a été consacrée a deux affaires,,l'une Intéressant une rixe 

mortelle a THUMERIES. l'autre un întanticide àJLILLE. 
Le début de l'audience a été marqué par la condamnation d'un Juré défaillant 
La Cour a Infligé 200 francs d'amende S M. Robert Groulez. négociant S AU-

BEHCHICOURT, qui ne se présenta point. 
Puis les formalités préliminaires accomplies, les débats de la première affaire 

ont commencé. 
%w*wv\w%/%jvï,%rv%wvvvvv%w%i% 

Le Polonais Wandzel, qui 
assomma son compatriote 
à Thuraeries, condamné 
à dix-huit mois de prison 

m • 
~ \ 

•Le 18 avril iernier, dans l'après-midi, 
deux equlpey d'ouvriers étaient occu
pées à l'usine: Béghin, a Thumeries, n 
charger des sacs do sucre dans des 
wagons, 

Une jeune domestique de 
Lille, Berthe Roose, qui 
était inculpée d'infanticide 
a été acquittée : : : : : : 

-•* 
Le 11 mais dernier, des vidangeurs 

qui procédaient au curage de la fosse 
d'aisance-d'un immeuble dj l'avenus 
Salomon, à Lille, découvraient le cada
vre d'un enfant nouveau-ne. 

Stanislas WANDZEL, écoutant un témoin 

Vers 15 heures 30, l'ouvrier polonais 
Levandowski, qui faisait partie .d'une 
de ces équipes-dernanda a son compa 
triote Waudzel. dont le travail était ter
miné, de venir l'aider comme il était 
de coutume de le faire. 

Wandzel refus». Des paroles gros 
stères furent alors échangées entre les 
deux hommes qui en vinrent aux mains. 
Un de leurs camarades, le sieur Bérdys. 
tea sépara. r . -

A COUP DE MADRIER 

La ' scène paraissait terminée, lors
qu'elle reprit quelques minâtes après. 

Levandowski, dont les forces physl 
ques étaient plus faibles que celles de 
son adversaire, se sentant en état d'In
fériorité, s'etnparh d'un madrier, qui se 
trouvait à tert-e et le leva dans la direc 
tion de Wandzel,' mais le laissa retoui 
ber sur lu sol aussitôt. 

WanUzel s'empara alors du madrier 
et s'élançant sur Levandowski, lui eu 
porta un violent coup sur la tête. 
. Levandowski tomba inanimé tandis 
que Wandzel levait une seconde fois 1Q 
madrier au-dessus; Je la tète de son arf 
versalre. U ne put,le frapper à'nouveau 
car, il en fut empêché par plusieurs ,-e 
ses camarades qui avaient assislo a 
celle rapide scène. 

(L i ra la tui le an deuxième page) 

Berths ROOSE, ~ pendant les dcSbau 

L'examen médico-légal révéla rui 
l'tnfant était né a terme et viable e 
que le corps avait séjourné plusieurs 
semaines dans 11 fosse d'aisance. 

L'enquête établit que la mère cnmi 
nelle était une jeuue domestique, Bertiic 
Roose. vingt-deux ans. née a Gonde 
court. L'inculpée avait, eu effet, accou
ché dans les cabinets de la maison, le 
22 Janvier K»31. 

' Ceci toejeara la uqfpsivJtrstoire pont 
ble de la Jeune ftlle séduite qui, pour 
cacher sa faute et par crainte de 
misère, se laisse aller A supprimer le 
petit être-qu'elle a conçu. 
' Les débats ont lieu à buts clos. M. ie 
substitut général Ledoux occupe Ils 
siège du ministère public ; M* Tbellter 
détend l'accusée. 

Le jury rapporte un verdict négatif 
Berthe Roose est acquittée. 

CE MATIN, EXÉCUTION 
DU VAMPIRE DE DUSSELDORF 

l'ne dépêche de Berlin annonçait, hier 
soir, que Kuerten. le vampire de Dusscl-
dort'f, serait exécuté ce matin. 

Le gouvernement prussien a rejeté ta 
demande de grâce de Peters Kuerten. 

L'exécution aura'lieu à Cologne, car la 
prison de Dussddbrf ne possède pas de 
guillotine. 

LE XXV TOUR 
DE FRANCE 
CYCLISTE 

Le touriste-routier Max Bull» 
a gagné l'étape Caen-Dinan, 

et devient détenteur 
du maillot jaune 

(OS NOTRE RNVOVS SPÉ.IAU 

Uinan. le 1er juillet. — n Vient OTaa 
arriver une bien bonne aux • AS » ail 
Tour de France. 

A leur nez et a leur barbe, trois touris
tes-routiers sont venus leur souffler .le» 
trois premières places de l'étape. 

Ce sont dans l'ordre : Max Bulla, Ber
nard et Van Wiertze. 

jusqu'à l'arrivée a Oman, personne 
n'aurait supposé que semblable farce — 
car c'en est une — ce serait produite. 
En effet, des pointages faits dans cer
tains contrôles donnèrent longtemps 
l'avantage aux éléments des équipes 
nationales. • 

Et puis, au début de ce second épisode, 
pendant très longtemps même, les c AS * 
abattirent les kilomètres à près de 38 de 
moyenne. 

Rien que cela laissait supposer la vic
toire d'un coureur réputé. 

C'était méconnaître les qualités de 
ceux qui avalent pris, le départ dut mi
nutes après les autres, qualités toutes de 
courage, de volonté, de ténacité. - -

« Qui veut voyager loin ménage ' sa 
monture », ce dicton a Ici toute sa signi
fication. 

Il faut reconnaître, .jL-n effet, que l'al
lure endiablée des Belges, Français. Ita
liens et consorts, ne tut ce qu'elle rat 
jusqu'à mi-parcours. 

Par la suite la moyenne baissa senat-
biement. et taudis que .chacun croyait, 
epureurs et suiveurs, a un un possible-ra-
tour des « touristes », ceux-ci marchant 
avec la régularité d'une pendule, faisans 
le forcing dans les derniers kilomètres, 
comblaient leur retard et se clamsIrart 
fièrement en téta avec un boni de deux 
minutes cinquante-deux secondes. 

Victoire imprévue, inattendue de tons 
ceux qui suivirent, de moi-même, je le 
confesse humblement, victoire d'autant 
plus méritante et qui a mis en joie trots 

ts princes 
Tiennes.. qui 
La Pallke. 

noirs de nos èolorrles do Soudan et-des grands chefs des tribus saba-
vlennent i visiter l'Exposition Coloniale, sont-arrivés A Paris, venant de 

- Voici leur arrivée A U Gâte Moornitrnassa, iW.Tv^b.J. 

Au départ d» (acn, le tourlsts-rooHar 
KOBACHE. sollicUe et obtient le bafasr 
d'une charmauto Caennalse, crut lui port**» 
peut-être ebance. (Ph. Meurt»**)* 

braves garçons, dont l'un, Max Bulla, 
l'honneur, ce soir, de porter le maillot 
Jaune. 

Après cet exploit, pesgranges fera-t-O 
partir tout le monde en ligne pour 
Dlnan-Brest ? 

DE CAEN A COCTANCES 
L'enthousiasme des Caennals et Caan-

naises ne s'est pas modéré depuis l'ara*» 
vée des « Tour de France ». 

Malgré le milieu de la matinée, boa 
nombre d'employés, ouvriers, midjnettaa 
et ménagères se sont libères momentané
ment du labeur quotidien. 

On fête les coureurs sans la moladre 
restriction et place de la République, où 
est établvle contrôle, c'est la cohue dans 
toute sa splendeur et— ses ennuis. 

Les Français sont particulièrement 
flattes par leurs admirateurs, notam
ment Charles Pélissicr et André Leducq. 

Avec quelques minutes de retard •on 
arrête les formalités : un contège' aa 
forme et gagne le départ réel à la sortie 
de la ville.' 

A 10 h. 35'. après l'ultime appel nomi
nal, les « AS » s'égayènt dans la platoe; 
u 10 h. 45' c'est au tour des * Touriste» 
Routiers ». 

Ma première préoccupation, ceja-e* 
conçoit, est de courir sur le groupe «Je 
tête. Mon excellent chauffeur « Blbl a 
est également de cet avis, et c'est grisé 
par la vitesse que nous (lions vers *es 
t nationaux » formant en bloc des < in
ternationaux ». 

Ces messieurs vexés, très certainement, 
par la décision de Henri Desgranges. 
veulent prouver que leur moral n'est pas 
atteint, et quand nous les touchons à la 
sortie de Venoix, les Belges roulent tout 
simplement à 45 Kilomètres a l'heure. 

« Bibi » me dit A ee moment : « Ndus 
allons, je crois, assister & une famées* 
partie de manivelles Et de fait, las 
Belges restent au commandement, pjro-
(égeant parfaitement le «maillot jaune», 
tandis que roue dans roue, remarquai)»* 
ment alignés comme pour un çortège^d* 
vélos fleuris, les Français, les Italien*, 
les Allemands, les Australo-Sulasea, tet 
enfin le groupe- Isolé. Cepeda, les sui
vent comme leur ombre. 

Pendant ce temps-la, les jambe* tricot-
tent toujours sans relâche, et rtafM de* 
descentes des raidillons au-delà de Bret-
tevuie. où la caravane passe A la fc. or. 
on enregistre du 65 à l'heure Qu'en 
dites-vous » _ _ ^ _ _ 
Lira la swHe sa ra»ri»jue a S M R T t a 
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